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TI" PARDONNE Z-NOUS NOS P ÉCHÉS 

En dé pit de ce que l'on dit ou écr it, les traducteurs travaillent de plus en plus 
sérieusem ent à h a usser la qual ité de leurs traductions . Grâce a ux associations qui 
les on t groupés, a ux bulletin s qu'ils s'échange n t, au J ourna l des Traducteurs, a ussi 
bien qu 'aux efforts de nos instituts de traduction et de nos univer sit és , ils sont de 
plus en plus conscients des exigences d e leur profession. 

Les traducteurs se rendent compte a ujourd'hui qu'il s ont fa it dans le passé b ien 
des erreurs . Pour diverses raisons, insuffisance de leur prépa ration, pauvreté de 
leur documentation, a bsence de contact entre eux, sans compter les conditions très 
ingrates dans lesquelles ils devaient e t doivent toujours trava iller, les tra duc teurs 
ont la ncé da ns le public des mots e t des expressions qui ont fait leur ch emin, ont 
«enrichi » notre patrimoine d'anglicismes e t de barbarismes qu 'il est diffi cile de déra­
ciner. 

C'est ainsi que le premier traducteur de l'express ion « Wheat Cereal » s'est cru 
obligé de dire en fra n çais «céréale d e blé». L'expression, si ridic ule qu'elle soit, 
a fait fortune. Toutes les m euneries, ou presque, ont appelé «céréale de r iz», 
«céréa le de blé» , «céréale de son », e tc. leurs pré parations au riz , a u blé ou au son. 

R écemment, un fabricant d e produits a limenta ires qui avait mis sur le marché, 
sous les nom s de «farine de riz pour bébés» , «farin e d'avoine pou r bébés», etc., d es 
cér éales moulu11s e t préparées s pécia lem ent pour les nourrissons, se demandait s'il 
ne devait pas c ha nger tous ses empa quetages afi n d'y inscrire, comme ses concur­
r ents, «céréale de riz pour bébés», «céréale d'avoine pour bébés», etc. Voici un 
extra it de la lettre da ns laqu elle so n traducte ur jus tifie l 'emploi du mot «farine» : 

... « Americans ha ve g ive n the word « cereal » the m eaning of «breakfast cereal 
food », while r e tai ning the original m eaning of «grain '" It is not so in French, 
wher e «céréale» bas bu t one m eaning: «grain ». Using the word «céréale» in 
French expr essions equiva lent to « rice cereal », « wheat cereal », « oat cerea l », 
would be like saying in English « potato vegetable », « r aclish vegetable », « a pple 
fruit », «cherry fruit ». 

« It is true that most of your competitors u se «céréale de b lé» (wheat cereal), 
«cér éale de riz » (rice cereal). Thi s is nonsen se. The word for word translation 
they u se is the r es ult of incompetent, m echa nical transla tion. 

« You ha ve usecl the worcl « farine» as soon as your Compa ny started mer­
ch a ndizing baby cereals. I do not see any reason why you s hou ld change. I am 
lnclined to believe that your baby cereals' sale:s ha ve not been h a ndicapped by the 
fact that they we r e corr ectly named in French while your competitors' were not. 

« Ail similar p r oducts manufactured in France by N es tlé or Jaquem a ire, or 
brancls like Banania, a r e sold unde r the na m e of «farines pour bébés» . In French , 
«farine» does not apply only to « flour », but to m ost- fine ly ground food prod ucts 
like your baby cereals. There a r e «farine de poisson» (fish f\ our), banana flour , 
cocoanut flour, e tc. 

« In my opinion, no other word than « farine » cou ld be used as a general t erm 
for your baby cereals » .... 

Conclu sion : le tra ducteur a une lourde res ponsabilité, il n e doit pas la ncer le,­
mots au pe tit bonheur. 

Une autre fois, il fa udra parler des « tissus de papier». 

THEO . 
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